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m
Le Conseil national avait terminé l'année 1921 

en pleine tourmente noire, et c'est dans les mê­
mes condition® que fut inaugurée 1922. En dé­
cembre déjà, M. Schulthess — le favori des 
Romands, après avoir été leur tête de Turc du­
rant la guerre — nie craignit pas de déclarer au 
Conseil des Etats •qu'il faillait, coûte que coûte, 
arriver à une baisse des salaires. L'idée ne lui 
est pas venue qu'il vaudrait mieux abaisser les 
bénéfiçes prélevés par les intermédiaires et les 
prêteurs d'argent. 11 ne faut donc pas s'étonner 
si, en janvier, le parlement vote un abaisse» 
ment des allocations allant jusqu'à 900 fr. et dont 
les petit» fonctionnaires supportèrent une part 
pütts lourde que les hauts fonctionnaires. Puis 
vinrent, coup sur coup, le refus de supprimer la 
trop fameuse centrale dés étrangers, le refue 
d'admettre le postulat tout démocratique de l'éli­
gibilité des fonctionnaires, le vote d'une subven­
tion de 32 millions à l’Union des exportateurs de 
fromage, et l’abaissement des secours de chômage 
du 20 %. Combien brutal est ce rapprochement. 
Le» exportateurs qui avaient, durant la guerre, 
réalisé d'énormes bénéfices et constitué de so­
lides réserves furent partisans des tarifs dont la 
répercussion menaça nos exportations. Responsa­
bles du mal, on les choie et oni les cocole. Les 
ouvriers furent les adversaires des tarifs qui onit 
paralysé notre industrie. Innocents du mal sur­
venu, on les frappe, car... Dieu châtie ceux qu'il 
aime. Comme une indiscrétion fit connaître l'im­
portance des réserves de l'Union, on eut un peu 
honte au Palais et une partie des 32 millions ne 
fut pas versée.

Et nous Voici en juin. Toujours en bataille con­
tre le courant die réaction qui entraîne toute la 
bourgeoisie à la dérive, les socialistes montrent les 
dents aux apôtres de la Société des Nations, en 
tinain de démolir la semaine de 48 heures. On avait 
trouvé — les élections approchant — un truc 
épatant pour tourner les 48 heures' sans les bif­
fer brutalement de la loi sur les fabriques. On 
suspendit leur garantie J Farce cynique, tout aussi, 
cynique <jue celle jouée avec les renseignements 
sur ce qui se passe à l'étranger. Quand1 la sup­
pression pratique dles 48 heures fut assurée en 
Suisse, on vit un mouvement identique débuter 
en France, où, depuis quelques jours, les ouvriers 
des chemins de fer sont soumis... aux 10 heures !

L'Internationale du Capital va d'ailleurs profi­
ter des crises, autrichienne et allemande pour por­
ter un coup aux 8 heures. L'« Echo de Paris » 
ne vient-il pas de publier une étude selon la­
quelle ta reconstitution économique de î'AIilema- 
gne exige la suppression des 8 heures, tandis que 
tous nos escobars de la presse bourgeoise ont 
soutenu que la Suisse était sacrifiée, l'Allema­
gne ne respectant pas l'application de ces mêmes 
8 heures !

Désormais, le parlement des Cent Noirs était 
mûr pour tous les coups de Jaimao. Il boucle la 
session d’été en votant un subside à la culture 
du blé — subside qui fut*de 20 millions en 1921 
— et cela non pas aux dépens de la caisse fédé­
rale, mais des consommateurs. Nos bons démo­
crates bourgeois nont pas reculé devant cette 
honte de verser un subside aux gros agrariens 
du Plateau, riches propriétaires de terres éten­
dues et prospères, en obligeant les milliere de 
chômeurs dü pays à prélever une part sur le 
prix de leur pain pour payer ces subventions.

Dans quel état d'apathie faut-il donc que soit 
tombé un peuple et dans quel gouffre d'illogisme 
sont tombés nos milliers et milliers de coopéra- 
teurs et de travailleurs pour ne pas regimber 
sous ce coup de cravache 1 

Trop sûre de sa force, lia bourgeoisie s’était 
cru tout permis. Avec une légèreté de cœur 
étrange elle avait apporté au secours de chômage 
restriction sur restriction, diminution sur dimi­
nution, favorisant ainsi la poussée sauvage du 
patronat en faveur des baisses de salaires.

Mais le peuple 6'est réveillé. Le 24 septembre 
fut comme un coup de foudre ayant dissipé le 
mauvais charme qui pesait sur lui. Entraîné par 
trois années de gymnastique réactionnaire, le 
Conseil national1 a parachevé son activité anti­
démocratique au cour® de la dernière session. Dans 
la lutte contre l'initiative sur le prélèvement sur 
les fortunes, radicaux, libéraux-conservatc-jrs et 
catholiques, tous ont recouru à l'arsenal des pro­
phéties die malheur, annonçant lés pires cata­
clysmes si lie .peuple votait cette initiative. Elle 
confinait au ridicule cette firousse et n'a fait que 
de mettre à nu la mauvaise conscience du parle­
ment, mauvaise conscience qui fut douloureuse­
ment réveillée par le dépôt des 203,000 signatures 
du referendum lancé pour défendre les 48 heures.

Le « Démocrate », organe radical éprouvé, a 
annoncé que M. Schulthess était nerveux et préoc­
cupé. Il n'y avait pas que lui. Allez donc ue- 
mander à M. Henri Calame et à M. Mtosimann 
s'ils avaient le sourire pour finir la législature 
1919-1922. Demandez donc à M‘M. de Dardel et 
Bonhôte s'ils étaient très allègres en reprenant 
la Directe ?

La loi H&eberlin leur a enlevé le seul argu­
ment avec lequel ils comptaient effrayer à nou­
veau les électeurs qui, comme la fiancée vau-

dorse, leur disent awee un petit frfeson dans le 
dos : Est-ce que tu me fais peur, ça m'amuse 
tant J Finie la torche incendiaire, fini le couteau 
entre les dents, fini le complot 1 ! I !'

Mais ce qui ne disparaît point, parce que ce 
ne fut pas une chimère, pas une pure légende, 
c'est toute l'œuvre de réaction de cette légis­
lature, et c'est de celle-là que les bourgeois, au­
jourd'hui, doivent rendre compte à leurs élec­
teurs.

Comme à beaucoup de pécheurs, la vie leur 
semblerait bonne s'il n'y avait pas Jle dernier 
jour 1

E.-Paul GRABER.

Vive le Drapeau rouge !
En même temps que les électeurs suisses sont 

appelés à choisir leurs nouveaux conseillers na­
tionaux, le® électeurs de La Chaux-de-Fondls de­
vront se prononcer sur l'initiative des partis bour­
geois demandant die ne plus arborer aux édifices 
publibs, lors des fêtes populaires, que les couleurs 
nationale, cantonale et communale, à l'exclusion 
de toute autre. Pour permettre aux électeurs de 
notre ville de connaître la vraie signification du 
drapeau rouge, le parti socialiste leur a fait dis­
tribuer l'excellente brochure de notre camarade 
Samuel Jeanneret. Je ne saurais assez engager 
tous nos lecteurs à la lire avant dimanche, de 
manière à ce qu'ils puissent se prononcer en 
parfaite connaissance de cause.

Mais l'ostracisme des bourgeois a une signifi­
cation autre encore que de bannir des murs de 
nos édifices publics un drapeau dont la couleur 
suffit pour les exciter : ils espèrent atteindre 
ainsi, dans son développement, le mouvement 
ouvrier qui s'est servi du drapeau rouge pour 
symboliser ses revendications au cours de son 
activité syndicale.

Les ouvriers vont-ils laisser la minorité bour­
geoise — qui baisse leurs salaires:, recommande la 
suppression de lia journée de huit heures, après 
avoir engagé les électeurs à leur imposer un 
bâillon —_les empêcher encore d'arborer aux .édi­
fices publics 'le drapeau qui les conduisit dans 
la lutte et parfois au succès ? Non.
,, Cet ostracisme apporterait une réglementation 

nouvelle dont la population chaux-de-fonnière a 
déjà déclaré maintes fois ne pas vouloir. Elle 
vient d'affirmer une fois de plu®, et tout récem­
ment encore, à propos de la loi Haeberlin, tenir 
à la 'liberté. Notre population, qui a toujours été 
à l'avant-garde du mouvement démocratique, qui 
n’a jamais caché ses sympathies pour les idées 
nouvelles, qui a vibré intensément à tous les 
appels à la fraternité humaine, qui a protesté

plus que toute autre contre 'la guerre et les excès 
du militarisme, laisseraiit-elle le fascisme réac­
tionnaire de chez nous violenter nos traditions, 
l’esprit progressiste des Montagnes neuchâteloi- 
sesi, en empêchant la majorité ouvrière de notre 
ville d’arborer le drapeau rouge ? 'Non encore.

Du reste, les partis bourgeois n'ont-ils pas re ­
couru eux-mêmes aux couleurs cantonales à 
l'occasion d'élections ? Donc dans un but politi­
que. Et les patrons qui ont monopolisé les cou- 

. leurs nationales e t le patriotisme sont-ils auto­
risés à empêcher les ouvriers d'arborer l’emblème 
de la fraternité humaine ? Je  ne le crois pas. 
Dan® cet esprit-là, la prétention des bourgeois 
de n’arborer plus que les couleurs nationales 
équivaudrait à ne pavoiser nos édifices qu'avec 
leurs couleurs politiques, '

Mais, comme le dit très bien le rapport du 
Conseil communal : Le drapeau rouge n’exclut pas 
les drapeaux des autres, patries. Jaurès avait rai­
son quand il écrivait « que peu d'internationalis­
me âoigne de la patrie ; beaucoup d'internatio­
nalisme y ramène »,

C'est encore Jaurès qui définissait à la fois 
notre idée de patrie et la raison de notre inter­
nationalisme en ces lignes magnifiques :

« C’est une joie pour tous les militants du 
socialisme international, c'est une fierté et une 
force de faire appel, en vue de l’ordre nouveau, 
à ce que les patries ont de plus noble dans leur 
tradition, dans leur histoire, dans leur génie. 
Tous les actes de courage et de noblesse qui 
marquent le niveau où peut se hausser la na­
ture humaine, tous les efforts d'invention, toutes 
les audaces de l'esprit, tous les progrès de li­
berté, de démocratie et de lumière, qui ont pré­
paré une civilisation supérieure, et qui ont dis­
posé le peuple à y participer, nous les appelons 
à nous, nous les évoquons. Nous disons aux 
hommes : Pourquoi ce mouvement s'arrêterait-il ? 
Pourquoi tous ceux qui sont restés jusqu'ici dans 
la dépendance et dans l'ombre ou dans la pé­
nombre ne seraient-ils pas élevés à la Eberté et 
à la clarté ? Mais n'est-ce pas dlans un régime 
de coopération sociale que toutes les iniquités 
trouveront leur garantie, que toutes les intelli­
gences et les •consciences ~ auront leur plein 
essor ? »

Si donc on veut identifier 'le drapeau rouge 
avec notre internationalisme socialiste, Jaurès 
vient de prouver éloquemment qu'il n'exclut pas 
la patrie. Et ce devient notre fierté de crier : 
Vive le drapeau rouge !

C'est pourquoi, une fois de plus, nous vote­
rons

N O N
samedi et dimanche.

Abel VAUCHER.

Le Bazar bourgeois
(Ouvert durant 15 jours tous les 3 ans)
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Y'a trois ans j'avais acheté 
Une législation sociale 
Mais j'étais un fameux pocheté 
Car cette camelote du diable 
N'a pas duré un été. Ah ! Abt I 
Fermez le bazar, êtes plus aptes !

Quelques conseils pratiques 
pour la saison froide

Voici le fnoid. H1 est redoutable surtout pour 
les enfants, les vieillards, les personnes surme­
nées et les gens mal nourri®, mai vêtus.

L'alcoolisme prédispose aux accidents causés 
par le froid

II ne faut pas exagérer, mais on a souvent rai­
son d'accuseir le froid d’être une cause favori­
sante d'un grand nombre de maladies : néphri­
tes, pneumonies, pleurésies, congestions diver­
ses, grippes, tuberculoses, etc.

III convient de se couvrir, mais pas trop. La 
notion de température est toute relative. Quand 
on porté des vêtements chauds dans unie pièce 
chauffée, on risque tout autant de se refroidir 
quand on sort dans la rue que si l’on n'est pas 
couvert. L'hygiène conseille de ne pas se vêtir 
plus qu'en saison tempérée lorsqu'on séjourne 
dans des locaux pourvus de moyens de chauffa­
ge ; par contre, on ne doit jamais affronter l'ex- 
lérieur sans un bon manteau.

Les personnes qui ont le ventre sensible de­
vront porter des ceintures chaudes. Craignez par­
dessus tout le froid aux pieds et les chaussures 
humides. Changez de souliers en rentrant chez 
vous. Evitez les dangers de l’air confiné. Renou­
velez souvent l'oxygène des appartement en 
ouvrant la fenêtre à des intervalles courts mais 
répétés. La buée sur les vitres, ‘l'odeur dans une 
pièce, la sensation de la migraine, sont des in­
dices que vous respirez un air impur.

La nuit, n'oubliez pas de laisser votre fenê­
tre à peine entr'ouverte pendant votre sommeiL 
Au besoin mettez devant un rideau ou un para­
vent, pour empêcher les courants d’air d'attein­
dre directement votre tête. Ayez de bonnes cou­
vertures, chaudes, non pesantes, mais ne mettez 
pas de chemises de laine, ni de bonnets de 
coton.

Ne bassinez jamais vios draps ; vous pouwle'z 
user d'une bouillotte pour les pieds, quoiqu'il 
soi't essentiel d'obtenir la tiédteur du lit par la 
seule chaleur du corps. Sous prétexte de froid, 
ne négligez jamais les soins élémentaires de toi­
lette.

L'hiver, fuyez les repas copieux, longs, où l'on 
s'échauffe en buvant des vin® généreux et en 
parlant beaucoup ; pensez au coup de froid qui 
vous guette dans la rue. Mangez des aliments 
qui fournissent des calories : des graisses et du 
sucre.

Tout ceci s'adresse aux personlnes bîen por­
tantes ; les malades doivent s'en tenir aux ordres 
'de leur médecin.

E T R A N G E R
LES PRETENTIONS FASCISTES 

Mussolini commande
MILAN, 24. — La grande réunion fasciste de 

Naples a été ouverte ce matin par un discours de 
M. Mussolini, au théâtre San-Carlo. Une foule 
énorme s'était réunie devant le théâtre pour as­
sister à l'arrivée des fascistes. M. Mussolini com­
mence son discours à 10 heures précises. Il débuta 
en déclarant que son discours ne devait pas être 
considéré comme la présentation du programme 
fasciste qui fut déjà présenté au cours des pré­
cédentes manifestations. M. Mussolini parla des 
négociations qui1 ont eu lieu avec des démoorates 
libéraux en vue d'une éventuelle participation 
des fascistes au gouvernement. Le leader fasciste 
annonça que le parti national fasciste demandait 
pour sa collaboration aju gouvernement l'occu­
pation de cinq ministères, savoir : le ministère 
de la guerre, dé la marine, des affaires étran­
gères du travail et des travaux publics, ainsi 
que l'occupation du commissariat de l'aviation.

L’orateur n'a pas donné connaissance de l'état 
des négociations. Il fit allusion aux idées des fas­
cistes en ce qui concerne le régime de l'Etat. H 
affirma que les fascistes ne sont pas contre la 
monarchie. Cette déclaration a été accueillie par 
de vifs applaudissements. Les participants à la 
réunion ont acclamé la maison royale. Le discours 
du leader fasciste a été sahi/1 par dtes ovations 
enthousiastes. Mail'grr le mauvais temps, une gran­
de animation règne en ville. Le» organisateurs ont 
créé un bureau de presse. A 12 heures commença 
le défilé des 30,000 chemises noires.

Une bombe à Barcelone
BARCELONE, 24. — Havas. — Des agents de 

police qui étaient en service la nuit derrière dans 
lfes rues où devait passer l'automobile du gouver­
neur de Barcelone, M. Martinès Anido, après sa 
6ortie du théâtre, remarquèrent deux individus 
suspects qui, _ se voyant découverts, prirent la 
fuite. Ces individus se sauvèrent jusque dans un 
labyrinthe de la ville ancienne et jetèrent une 
bombfc qui fit explosion devant les agents de 
police. Ces derniers ripostèrent à coups de re­
volver. Une lutte s’engagea au cours de laquelle 
un agen t de police a été tué ainsi que deux dés 
agresseurs.

Achetez I ’ Almanacii sociaiisîe
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La ooniérence de vendredi soir
Camarades., préparez-vous à assister nombreux 

à 1a conférence publique et contradictoire, que 
PH.-H. BERGER et PAUL GRABER donneront 
vendredi soir, à 20 heures, au Cinéma Palace. Ré- 
servez déjà ce soir-là. L’heure est trop grave pour 
céder à l'indifférence. Aussi, tous au Cinéma Pa­
lace, vendredi soir. Annoncez la conférence à vos 
camarades. L'adversaire fait une active propa­
gande pour conserver ses positions. Faites mieux 
encore, si vous voulez triompher samedi et di­
manche.

wsr comité et cam arades de Donne volonté
Les membres du comité et les camarades de 

bonne volonté sont convoqués pour ce soir, à 20 
heures, au Cercle ouvrier. Travail important. Le 
comité compte sur tous les camarades de bonne 
volonté pour donner un coup de main.

Ait Théâtre
Hier soir, la représentation 'de « Manon » a 

fait salle comble. Pour un début de saison, cela 
iut très réussi. M. Vergez chante avec goût. Sa 
voix forte et souple a  été unanimement admirée. 
Madame Léman, à laquelle était dévolu le rôle de 
Manon a sans doute fatigué au cours du specta­
cle, car sa voix, bonne au début, s'est subitement 
haussée, pour ne plus donner à la fin tout ce que 
nous pouvions en espérer. Néanmoins, avec beau­

coup de talent scénique, Madame Léman a ,su 
garder à son rôle ide l'ingénuité et de la grâce, 
de sorte qu’d le  mérite aussi de vives félicitations. 
Ne pouvant allonger, nous devons, bien à regret, 
laisser sous silence.les diverses individualités qui 
donnaient à la troupe un reflet brillant. Résu­
mons-nous en disant cependant que le public a 
vivement applaudi tous les acteurs et actrices, 
bien supérieurs cette année aux troupes des ans 
derniers.   R- G.

Communiqués
Un tilm qui lait des miracles, « Maman »

A quoi bon des mots de louanges quand on 
peut citer des faits. Pour éclairer le public sur 
la puissance de cette œuvre qui passera dès 
jeudi à la Scala, mentionnons donc tout de suite 
qu'en mainte ville américaine où « Maman » pas­
sait sur l'écran on a  vu des spectateurs, boule­
versés de remords, se précipiter à l'Asile des 
vieillards pour en retirer leur mère que, par fai­
blesse, par égoïsme ou avarice, ils y avaient 
laissée entrer. Et si telle oeuvre, littéraire ou théâ­
trale, a pu influencer la mode, agir sur l'opinion 
publique, on n'en vit guère qui suscitèrent de si 
brusques et si bienfaisants miracles.

Soirée de danses Baret
Une soirée die danses Baret ? Et pourquoi non ? 

Surtout que celle que l'on nous annonce est de 
tout premier ordre. Ni plus, ni moins que la ve­
nue à La Chaux-de-Fonds de la célèbre Natacha

..Trouhanowa. Voilà de quoi appeler au théâtre la  
toute grande foule.

A u surplus, M. Baret, qui fait toujours bien les 
choses, a  entouré la grande, vedette d 'artistes de 
premier plan : M. Jean  Herbé-Baret, violoniste, 
prix du Conservatoire de Paris, 1921 ; Mme M ar- 
cellier, cantatrice j M, Alexandresco, premier 
prix du  Conservatoire de Bucarest ; M. Moyseen- 
ko, premier mime et danseur comique du théâ­
tre de Moscou.

La location, pour cette soirée exceptionnelle, 
fixée à mardi prochain 31 octobre, se fera comme* 
suit : dès vendredi matin aux « Amis du théâ­
tre » ; dès samedi matin au public.

Convocations
ILA CHAUX-DE-FONDS. — Société de touris­

me Les A m is de la Nature (Naturfreunde). — 
Ce soir, à  8 h. et quart, au  local : Comité très 
important.

LA CHAUX-DE-FONDS. _  Comité du parti. 
— Séance, mercredi, à  20 heures, au Cercle, Or­
dre du jour très important.

— La Persévérante. — Répétition généraile ce 
soir, à 20 heures précises, «au Cercle ouvrier.

NEUCHATEL. — Musique ouvrière. — Répé­
tition générale, dem ain jeudi, à  8 heures préci­
ses, au local du Grutli.

ST-IMIiER. — Cercle ouvrier. — Jeudi 26 oc­
tobre, à 20 heures, assemblée générale. Ordre du 
jour important.

Tous au travail !
Camarades,

Nos adversaires se démènent. Les cordêren- 
ciers du  parti progressiste-national parcourent 
le pays. Ce parti fait aussi une active propagan­
de en distribuant son journal dans tous les mé­
nages du canton, De son côté, le parti libéral^ ne 
néglige aucun village. I l balade ses conférenciers 
en auto et convoque les fanfares. Depuis une 
ou deux semaines déjà, il distribue des numéros 
spéciaux de  « La Suisse libérale ». Les radicaux 
ont fait revivre pour la circonstance le défunt 
« National Suisse ». Toute cette active propagan­
de des partis bourgeois coalisés contre le socia­
lisme est un garde-à-vous. Davantage encore 
que l’élection, la votation du 4 décembre les 
préoccupe, et ils font du prélèvement sur les for­
tunes leur cheval de bataille, en ne craignant 
pas de répandre des mensonges.

Aussi, camarades, tous au travail. Aucun d’en­
tre nous ne doit rester indifférent quand sa des­
tinée se joue pour trois ans. Am enez partout des 
auditeurs aux conférences.

G ï i î f i
NEVRALGIE 
M IG R A IN E  
BOITE p r to .

 w  po u d res r  • l o i
TOUTES PHARMACIES

Jeudi soir
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Scala Maman Un cïiel-üoaivre immortel

i
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par Mary CARR
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Le plus doux, le plus pur poème de la vie 
Le plus émouvant spectacle de tous les tem ps 
Le plus beau roman de la vie 7883

Le premier mot du nouveau-né rieur...
Le refuge des petits et des grands dans la peine...
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form e nouvelle , nuance m arin e  
le m an teau  6914

F r .  1 9 . 0 0
EXCEPTIONNEL

iteai ié
ex tra -ch ic , le m anteau

F r .  3 5 . —
Madame

Maurice Weill
fit aie du Commerce 55 

LA CHAUX-DE-FONDS

C O U L E U S E S
seilies galvanisées

M. & G . NUSSLÉ
Succ. de (îu illaum e N ussléÿ  

La C h a u x - c l e - l 'o n d s

Tous les

sont fabriqués avec soin
aux plus bas prix

chez 7867

4 > e s  *<%
ju sq u ’à

t
MEUBLES-PROGRÈS

MEUBLES en tous genres  
Tissus d’ameublements 

 ̂ TAPIS J

• • • • • • • • • •

7716

ADLER iwawr
LA

Léopold-Robert 5 I 
CHAUX-DE-FONDS

Plaques Propreté
celluloïd

M. & G. NUSSLÉ
Succ. de G uillaum e Nusslé 5! 

la  Ch aux-d e -Fond s |

Pédicure
(Diplômé)

opère  sans d o u leu rs  les ongles 
in ca rn és , cors, d u rillo n s  et œ ils- 
d e -perd rix . G uérit les engelures 
e t  la tran sp ira tio n . — A ppareils 
p o u r  o rte ils  déviés, oignons et 
p ieds p la ts, em prein tes. 6960

Marcel Bourquin
55, L éop .-R obert — Télépli. 19.54 

La Cliaux-dc-Fonds 
—: SE REND A DOMICILE

Postlolieur 
5, Rue de l’Hôtcl-de-Ville, 5

Retards
Le plus efficace est le 

Itemèdc Réyulateui- 
« VitiH •. — Envoi contre 
rem b o u rsem en t, fr. 4.85. 
E tab lissem ent « VITIS », 
Case 6501, KeiirhAtel.

D iscrétion absolue.
Dépôt à la Pharm acie 

Bailler, à N euchâtel. 7974 
Exiger la m arque  Vitis

ZiiiEBSCKS extra
Boulangerie Léon RICHARD 

Parc 83 - La Chanx-de-Fonds - Tél. 8.53

M”
8, RUE NEUVE, 8

L. TUSCHER
8, RUE NEUVE, 8

7798

Bottines de dames à lacets, 
boutons dePul* 15.-

Cafignons gris, à lacets
n - 36-42 depuis

Cafignons lisière prima
5 °/„ S. E. N. J. V O IR M E S  D E V A N T U R E S E T  PR IX 5 %  S. E. N. J.

PLAQUES EIKISIL
avec noms

M.& G. NUSSLÉ
Succ. de G uillaume Nusslé < 

La Chaux-dc-Fonds

\ M .

On cherche
p o u r  les can tons de N euchâtel, 
V aud. Berne et Soleure,

R ev en d eu rs
p o u r a rtic les  de ménage très 
co u ran ts. Bon %  assu ré .

S’ad resser sous chiffre 7877, 
au  bu reau  de La Sentinelle.

VinsN eukom m & C °
Tél. 68

2701

A LA BONNE C H A U SSU R E

. jeu n es m ilita ires , Suisses 
' rom ands, 21 et 23 ans, en 

tra item en t à Davos, cherch en t 
dem oiselles ou jeu n es veuves 
p o u r chasser le cafard p a r leu r 
gentille  correspondance. - E crire  
e t jo in d re  si possible pho to , sous 
chiffre R. B. 7888, au  b u reau  de 
L a  Sentinelle.

Repasseuse en linge - E a u S -
D roz, Nord 133, sous-so l, se re ­
com m ande pour to u t ce qu i con- 
ce rne  sa profession. 7852

métal. O uvrier 
sérieux e t én e r­
gique, co n n ais­

sa n t à fond la fabrication  du 
cad ran  m étal e t capable de la 
d irig e r, e s t dem andé com m e 
chef, avec pa rtic ip a tio n  aux bé­
néfices. — S’ad resser pa r écrit, 
sous chiffre A Z 7838, au  b u ­
reau  de La Sentinelle.

P ian n  superbe, no ir, construc- 
rldlIU  tion  d ’avant-guerre , m ar­
que Pfaff, trè s  bien conservé, est 
à vendre. — S’adr. Num a-Droz 
161, chez M. Jean n ere t. 7853

Cadrans

Femme de ménage est dem an­
dée pour 

Taire des heures, et la  lessive 
une fois par m ois. 7876

S ’adr. au bur. de La Sentinelle.

base. A. 8, sont 
à so r tir  à ouvrier 
trav a illan t à do­

m icile. . 7881
S’ad r. au bur. de La Sentinelle .

Â nnnAnn  un  jo li lu s tre  élec-venflre t r iqUe à m a t  de
neur. — S’ad resser rue  Jacob- 
B randt 84, S"» à d ro ite . 7873

Â uenrtro 2 baraciu,es a PoulesiLlIUl C avec poules et pous- 
s in s, chez M. E tien n e, ru e  Géné- 
ral-H erzog 24. 7869

A Iah ak  one belle cham bre  
lüU er m eublée, au  soleil, 

indépendan te , chez dame^ seule, 
à personne h o n n ê te , — S 'adres­
se r Nord 149, 3“ » étage. 7824

rhomhro 0n offre à louer une ”UIflIIIUlC. ch am bre  m eublée e t 
au soleil. — S’ad resser rue  So- 
phie-M airet 18, 1er à d ro ite . 7825

Dnndii d im anche  15 c rt, depuis rerau ]a ru e  Léopold- R obert 
112, en passan t p a r le  grand pont 
et la nouvelle rou te  condu isan t 
au  R eym ond, un  t iro ir  de géné­
ra te u r  à carb u re , p o u r au to m o ­
b ile . — P riè re  de le rap p o rte r  
co n tre  récom pense ru e  Léopold- 
R obert 118, au l ,r étage. 7841

E ta t  c iv i l  d u  L o c l e
d u  24 octobre 1922

Prom euFit de m ariage. —
Sans, Marcel - A urèle, em ployé 
au  télégraphe, au Locle, et Blat- 
t le r , B rig itta , à Meggen (Luc“e).

Etat civil de La Chaux-de-Fondj
Du 24 octobre 1922

Promesse*» de m ariage. —
R ohner, A rth u r, m aréchal, Ap- 
penzellois, e t T rachsel, Marie, 
norlogère. Bernoise. — R obert, 
E tienne-W erner-C onrad , doc t.- 
niédecin, N euchâtelois, e t Mar- 
t in , May, Genevoise.

Dëcéfi. — 4917. Béguelin, Lu- 
cie-A nnette, fille de Louis-Léon 
et de Lina née M athez, Bernoise, 
née le 22 avril 1901. — In c in é ra ­
tio n  n° 1272 : Je an m a ire -d it-
Q uartier, Ju les-A uguste, veur en 
secondes noces de Marie nce 
A ugsburger, Bernois et Neuchâ- 
telo is, né le 27 sep tem bre  1845. 
— Inc inération  n° 1273 : Perre- 
noud-A ndré née Jean n ere t, Na- 
tna lie , veuve de Louis, Neuchâ- 
teloise, née le 29 m ars 1836.

Inhumations
Mercredi 25 oct. 1922, à 13 </5 h .: 

M. G lück, P au l-E d o u a id , 56 
ans 4 i/j m ois, T ourelles 25 ; sans 
su ite.

In c inération  :
A 15 h. : M. Jeanm alrc , Ju les- 

Auguste, 77 ans 1 m ois, Som - 
ba ille  27 ; s. su ite  ; dép. à 14 h.

Grand choix de Cercueils prêts à livrer 
C ercueils d'incinérations e t  de transports

Tous les cercueils sont oapitonnés 
Prix sans concurrence

G rand choix de 4791 
COURONNES e t  a u tr e s  ARTICLES MORTUAIRES

Punies Funèbres r r  Jean leui
T éléphone 16.25 (Jo u r e t n u it)  16, rue du Collège, 16

E « B  Ü C € f i l € l
Ce soir pour la dernière fois Ce soir et demainFille les d iilN lers  La Genre des i r a e e s

Du Cirque I Du Cirque ! Du Cirque I
Ce soir», avec cette annonce, deux personnes paient une place

Maman fJeudi so ir

i La sca la :
Jî|m pour les mères et les fiancés.

Un film pour le Monde et ses enfants !
Mères, Pères, Filles, Fils, ce film est pour vous.
„a P!“s grande histoire d’amour... l'amour d’une mère. 
Une histoire divine d’amour maternel.
MAMAN ! Le Hlm pour toutes les classes de la société. 
Nombreuses furent les personnes qui, après avoir vu 

ce film, retournèrent ' de bien loin revoir leurs 
vieux parents.

MAMAN ! si beau, si vrai, si humain, plein de sourires

Un film grandiose
interprété par

et de larmes !...
Le miroir du cœur humain.
Une page de l’histoire d’une mère.
La plus grande merveille de l’écran.
Un film qui vivra toujours.
Un film qui parle au cœur de tous !
Un film sur lequel le Monde a attendu.
Un film qui a passé une année entière à New-York.
La plus belle histoire du cœur humain qui ait jamais 

été conçue. 7885

BIENNE ET ST-IMIER

J 'a i com battu  le bon com bat, 
j 'a i  achevé la course, j 'a i  gardé 
la foi.

M onsieur H ubert A esclilim ann-Favre, à B ienne; Ma­
dam e et M onsieur Ulysse Nicolet, à S t-lm ie r; M onsieur 
R odolphe A eschlim ann, à Bienne, ainsi que les fam illes 
alliées, on t la profonde do u leu r de faire  pa rt à leurs p a ­
ren ts , am is et connaissances, du  décès de

M adame

Alice fl ESC HLIDIAlf K-FAURE
leu r b ien -a im ée  épouse, fille e t belle-fille, q u ’il a  plu à 
Dieu de rep ren d re  à Lui dans sa 34m« année, ap rès une 
longue e t pénib le m aladie, supportée  avec résignation.

L’en te rrem en t, sans suite, aura  lieu jeudi 26 
courant, à 13 h. 30, à Bienne.

L’u rn e  funéra ire  sera déposée : Faubourg du Jura  29.
Bienne e t S t- lm ie r, le 24 octobre  1922. 7880

Les fam illes affligées.
Le p résen t avis t ie n t lieu de le ttre  de faire part.



TERME D OCTOBRE
Déménagements. Transformations 

et Installations de:
Potagers 

Salles de bains 
conduites a gaz

conduites d'ean 
et

Chauffages centraux
7851 sont exécutés rap idem ent p a r  P36353C

B R Ü N SC H W Y L E R  & C*
Téléphone 224 Serre 33 Téléphone 224

■  - ü
(3 0 me a n n é e s

Second Festival Beethoven
Mercredi 25 octobre, à 20‘/^heures, an Tem p le Indépendant 

8 me Concert du Quatuor Lucien Capet
Au program m e : Q uatuors N«* 7, 8 e t 9, op. 59 

P rix  des places : E chelle  de fr. 1.— à fr. 4.50. — Location m a­
gasins Beck e t R einert. P36456C 7846

Chapelle municipale de Villeret
Mercredi 2 3  octobre, à 8 h. du  so ir 7874

t e  ei [
par M. le Professeur Fritz Heimann, de Bâle

Sujet :

Les crises industrielles : fauses, ( M m .  Remèdes
Les dames seront aussi les bienvenues

ENTRÉE LIBRE ’

Salle du Casino Le Locle
Jeudi 26 octobre 1922, à 8 h. du soir

Venez en ten d re  la  grande Conférence su r  le su je t

La Nouvelle Terre
La P ie r re  P h i lo s o p h a i  —  Le M ouvem ent p e rp é tu e l 

Plus de  pauvres — Plus de chôm age — Une m alson 
g ratu ite

La vlç, la san tâ , la félicité pour tous
Conférence sensationnelle A  la Salle du Casino, Le Locle

Jeudi 20 octobre, à 8 h. du soir 7878

■ Entrée libre — Collecte à la so rtie
C onférence tirée  du « L ivre de Souvenir », le « Message 

à l'H u m an ité  », la  nouvelle  T erre . Broché 2.50, re lié  3.50, luxe 4 fr.

Pour le Terme
POUR TOUT CE QUI CONCERNE

n n n i t ü ' H M

LESSIÏE ”
L'IICIIVIILE

Exigez fo rm ellem en t ce t itre  
pour o b ten ir  la  m eilleu re  lessive.

Bois el F o u le s
pour le découpage

M . & G . N U S S L É
Succ. de G uillaum e N u sslé^  

La Cbaux-de-Fonds

C IN E M A  P A T H Ë
Seulement ce soîr et demain

7828 LA FIN DE

L'Empereur des Pauvres I
DEUX PE R SO N N ES PAIENT UNE PLACE 

en présentant cette annonce a la caisse

r
ü

*r/*fS/ » * l
' V ,  -UA t>S  f* :. ’

Cercle Ouvrier 
Sl-imier

Jeudi 26 octobre, à 20 heures

ASSEMBLEE GENERALE
Ordre du jour m artial

7882 Le Comité.

Pourquoi se priver
du liv re  si connu et si p ré ­
cieux L ’H y  g i è n e  I n t i m e  

j  q uand  11 est envoyé g ra tu i­
tem en t e tsu rs lm p le d em an - 
de à r i i i « ' i t u t  H y ijle  S . A.. 
N» 22, à Genève.

(Jo indre  Fr. 0.20 en t im ­
bres-poste  p o u r les frais 
de po rt.)  2257

T a p is se r ie  -  D éc o ra tio n

■  F E H R , Puits 9 ■
M eubles - L ite rie  - R éparations 

T éléphone 2201

yHoàe pourMessiÆJLuir
IHfiVtOS III

■n
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Rideaux
Stores
Linoléum
Crins
Laine
Plumes
Duoeis

Coulil 
a matelas

Petitsmeubles
machines 

à coudre
Régulateurs
Réveils

m

ni

m

m

wa

■■■

• i i

POUR GARÇONNETS
■n

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE
Pèlerine

lil m olletonnée
belle  quai., b leu  ou n o ir

2, Rue neuve et Place du marche » »  
LA C H A U X - D E - F O N D S

MAISON D'ANCIENNE RENOMMÉE
en

L ongueur

65
70
75
80
85

Prix

1 9 . —

20.— 
21.— 
23.— 
25.—

Vareuse
R atine bleue 

3 ans_________ 6 ans

3 ® . -
en belle  ra tine  avec 

cein ture  
3 h fi ans

Pardessus
m anches raglan 

façon ta illeu r
3 5 6 ans 7878

35.- 39.-
m

■ia

Ouvriers ! Faites vos achats chez Les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

5 © .-
g  C h e m i s e r i e

/̂Os0̂ âQ/0sOsO5Q/Q20̂ GOâ0,vOsO'Oâ0vGsQ/O20̂ ÿ̂

Article plus épais

45.- «9.- 55.-1
B o n n e t e r i e  "■

p ro c h a in e m e n t

L E S FA U V E S D E  s
H A f i E i B E C K

A La Chaux-de-Fonds

M a n ie a n i r a t s
pure laine, taille moyenne.

P r i x :  F r .  5 0 .-
7873

Voyez les prix de nos lissusl

sont en vente :
Rue Numa-Droz 158, 1* étage, à droite. 

Mercredi soir

AU BARCELONA

GRAND CONCERT
d onné  p a r  le renom m é

O rchestre Tzigane 
BÜYKA

Le jeune hongrois se  p ro d u ira  en solo pour 
ses p rochains adieux, ainsi que M. BUyka dans p lu ­
sieu rs soios (Grande Fantaisie Hongroise, de 
C serm ak , Zigeuner baron, Boccace, de
Strauss). ~ . ’7880

Société Coopérative
de

CONSOMMATION
de Neuchâtal e t Environs

GPylO OÏE
p r e m iè r e  q u a lité

5 0  c i .  le RIO î

...to u te  la

n®'
le plus grand, 

le plus beau c h o ix  de m usique

chez

7224

50, L éop.-R obert (Banque Féd.}

Prothèse Dexitaire
P A U L  G É T A Z

M é c a n i c i e n  - D e n t i s t e
C oq-d'Inde 20 N E U C H A T E L  P I"  Halles 13 

Télcpltone 14.10

D entiers com plets, haut ou bas, 
depuis 50 francs

TRAVAIL SOIGNÉ ET GARANTI 7865
Transformations — Réparations — Prix modérés

Reçoit tous les jo u rs  de 8 à 19 h. D im anche s u r  rendez-vous

H tV U R  3 .A

L TIRQZZI
21, Rue Léopold-Robert, 21

LA CHAUX-DE-FONDS i

P o r c e l a i n e
f a ï e n c e

C r i s i a n n x
V e r r e r i e

Ustensiles de cuisine 
et fle menace

PRIX RÉDUITS Téléphone 1.95



DERNIÈRES NOUVELLES
MENACES DE MUSSOLINI

Les lasüisies « M  sur Rome
MILAN, 25. — Stefani. — Les journaux s’oc­

cupent surtout des parodies que Mussolini a pro­
noncées à la suite de son discours de Naples, en 
congédiant les groupes fascistes. La manifesta­
tion, a-t-il dit, a atteint son but. Elle ne doit pas se 
transformer maintenant en une bataille ; mais je 
veux dire avec toute la solennité du moment, que 
dans quelques jours ou dans quelques heures 
peut-être, ou bien on nous donnera le gouverne­
ment ou bien nous le prendrons et nous occupe­
rons Rome (vifs applaudissements). On crie: A  
Rome ! En vue de cette action nous devrons ar­
racher le gouvernement à ta misérable classe po­
litique dominante et il est nécessaire que vous 
partiez immédiatement pour vos sièges et je vous 
assure, je vous jure que les ordres seront donnés 
en temps utile.

La marche sur Rome sera surtout la course 
aux fauteuils !

MILAN, 25. — Stefani. — Le « Contere délia 
Serra » commentant les dernières paroles de Mus- 
solni annonçant la marche sur Rome, démentie 
par les fascistes au cours de diverses interviews, 
écrit : « Selon les expressions du leader fasciste, 
cette marche se charigerait en une incursion. Le 
fascisme, au cottrs de la journée d'hier a montré 
qu'il est prêt, non seulement pour une insurrec­
tion, mais qu'il est animé d'un véritable esprit in­
surrectionnel ».

L’« Italia », faisant allusion aux mots : « A Ro­
me ! » par lesquels les chemises noires ont accla­
mé les paroles prononcées par Mussolini, écrit : 
« Ce cri et les serments de Naples sortent du ter­
rain de la légalité ».

«L’Avanti » dit que par la manifestation de Na­
ples, le fascisme a désormais passé le Rubicon et 
marche vers le plus vulgaire ministérialisme. Pottr 
arriver au pouvoir, M. Mussolini a même dû 
acclamer la monarchie, tandis qu’il y a quelques 
mois, il défendait le caractère républicain du fas­
cisme.

Les opinions des participants à la manifesta­
tion de Naples sont différentes. Presque tous les 
journaux ont estimé que les chemises noires 
étaient au nombre de trente mille. Le « Popolo 
d Italia » assure que les fascistes étaient 42,000 ei 
que seuls les ouvriers appartenant aux syndicats 
fascistes étaient 30,000. Ces chiffres sont mis en 
doute par les journaux socialistes. « L'Avanti » 
assure que les fascistes qui se sont rendus à Na 
pies n’étaient pas plus de dix mille. La « Giusti- 
zia », qui a pris des informations au ministère des 
affaires de Vintérieur, dit que leur nombre n’était 
pas supérieur à 11,000.

Le nouveau m inistère  anglais
LONDRES, 25. — Harvas. — Voici la composi­

tion du nouveau ministère britannique : Lord pré­
sident et lord adjoint de la Chambre des lords : 
le marquis de Salisbury ; lord chancelier : le vi­
comte Cave ; chancelier de l’Echiquier : Stanley 
Baldwin ; ministre de l’Intérieur : Bridgeman ;
ministre des Affaires étrangères : marquis Curzon ; 
ministre des Colonies : duc de Devonshire ; mi­
nistre de l’Inde : vicomte Peel ; ministre de la 
guerre : comte Derby ; ministre de la marine : 
Amery ; ministre du commerce : sir Philippe
Greame ; ministre de l’hygiène publique : sir Bo- 
scawen ; ministre de l’agriculture et des pêcheries : 
sir Robert Sanders ; secrétaire pour l'Ecosse : vi­
comte Novar ; attorney général : Douglas Hodge ; 
procureur pour l’Ecosse : sir William. Watson.

Divers portefeuilles restent à attribuer et les 
sous-secrétaires d’Etat seront désignés plus tard.

Le « Manchester Guardian », à titre d'indica­
tion, donne les chiffres suivants sur Je nombre 
des candidats qui seront présentés par les divers 
partis. Les conservateurs présenteront 450 candi­
dats, les libéraux 400, les libéraux-coalitionnistes 
(partisans de Lloyd George) 170, les libéraux an- 
ticoalitionnistes 300, les travaillistes 400.

Un aviateur se tue
COPENHAGUE, 25. — Havas. — L'aviateur 

Levet devait fairte mardi une descente en para­
chute. Lorsqu'il a sauté par-dessus bord, le pa­
rachute est resté accroché à l'avion. L'aviateur 
est parvenu à 6© dégager, mais il est tombé et 
s’est tué.

Navire en perdition
MARSEILLE, 25. — Havas. — Le poste de 

radio-télégraphie de Marseille-Jetée a réception­
né un signal lancé par la station côtière italienne 
de Pola et annonçant que le vapeur Bulgaria de­
mande du secours. Le navire se trouve à 40 de­
grés de latitude noird et à 16 degrés de longitude 
est

LE BUDGET FRANÇAIS 
Quatre milliards de déficit

PARIS, 25. — Havas. — La Chambre a discuté, 
dans sa séance de mardi le budget de 1923. M. 
Bokanowsky, rapporteur général, a déclaré que le 
budget accuse un déficit de 4 milliards sur un to­
tal de 23 milliards. Il ajoute que dans l'hypothèse 
la .plus optimiste, l'Allemagne paiera à la France 
au maximum 78 milliards alors que la France 'doit 
payer pour les réparations et pensions plus de 
90 milliards.

Le ministre des finances a l'ectifié certains chif­
fres par trop pessimistes avancés par le rappor­
teur et a affirmé que le pays avait fait un effort 
formidable pour se relever de ses ruines.

E N  S U I S S E
Une arrestation au Tessin

BERNE, 25. — Resp. — Les autorités policiè­
res du canton du Tessin viennent de faire incarcé­
rer à Bellinzone trois .personnes qui avaient passé 
la frontière sans autorisation. Ces trois person- 
nages sont recherchés par les autorités italiennes 
pour avoir pris part à l'incendie de la Maison 'des 
travailleurs à Üachio, province de Novarre. Ils 
ont été mis à la disposition des autorités judi­
ciaires.

Bela Kun en S u isse  !!!
BERNE, 25 —- Agence télégraphique. — M. 

Bela Kun, ancien président de la République hon­
groise des Soviets, séjournerait actuellement en 
Suisse, porteur d’un faux passeport zurichois, au 
nom de M. Albert Adler. Tous les postes de po­
lice de la Suisse ont reçu l’ordre de procéder à 
son arrestation pour le mettre à la disposition du 
Parquet fédéral.

(C’est encore là, vraisemblablement, une pe­
tite manœuvre électorale. On cherche à effrayer 
le populo qui résista si bien le 24 septembre en 
lui faisant croire que nous allons risqueir un coup 
de main, un nouveau complot I ! ! Brrou ! allons, 
qui découvrira Albert Adler ? Cheehez tous Al­
bert Adler ! — Réd.)

CE QU’ON FAIT DES MILLIONS DU PAYS
La Confédération devra-t-elle encore payer 

30 millions à l’Union maritime ?
BERNE, 25. — De notre correspondant die Ber­

ne : Les organisations faisant partie de 'l'Union 
maritime suisse font d’actives démarches pour 
chercher un terrain permettant die .lancer une 
action juridique civile contre la Confédération, 
afin de réclamer les trente millions que ces or­
ganisations perdent dans l'Union maritime suisse. 
Différents bruits se font entendre. Des accusa­
tions assez graves sont portées dans les coulis­
ses contre de hautes personnalités suisses» Mais 
avant de répandre ces bruits, il y a lieu de les 
vérifier sérieusement, parce que de gros inté­
rêts matériels sont en jeu. Les amis de M. Vi- 
doudtez répandent ça et là d'os accusations qui, 
si elles sont vraies, causeraient un gros scandale 
en Suisse.

A relever que ces personnages sont îles mêmes 
qui importèrent le sucre qui fut rare pour le con­
sommateur mais abondant pour les fabricants de 
chocolat ; qui importèrent 114.500,000 kilos et 
fixent, dit-on, un bénéfice de 1,500 fr. par tonne. 
Au Conseil national, lorsque l'on demanda pour­
quoi on s'était laissé imposer Vidoudez, oui d'a­
près tm conseiller fédéral, était une fripouille que 
l'on avait attrapée la main dans le sac, on proposa 
la clôture de la discussion, ce que ,1a majorité 
bourgeoise accepta.

Electeur® continuez d1 envoyer aux Chambres 
des députés bourgeois qui couvent de vulgaires 
fripouilles attrapées il'a main dans le sac I

DANS L’IMPRIMERIE
BERNE, 25. — Au cours d’une séance tenue 

hier à Broügg, la Fédération suisse des typogra­
phes et l’Union des imprimeurs suisses (associa­
tion groupant les imprimeries coopératives et une 
cinquantaine de patrons imprimeurs), un accord 
est intervenu au sujet d’un contrat de travail.

La Convention professionnelle actuelle sera 
maintenue, avec quelques modifications de dé­
tail.

Cette décision devra être sanctionnée par les 
ouvriers.

Jusqu’à ce jour, une entente n'est pas interve­
nue en'.re la Société suisse des maîtres imprimeurs 
et la Fédération suisse des typographes,

TRANSPORTS GRATUITS
BERNE, 25. — La direction générale des C. F. 

F. a décidé de transporter gratorement, par glan­
de ou petüe vitesse, sur les lignes des C. F. F., 
à partir du 30 octobre et Jusqu’à nouvel avis, les 
envois de dons, par exemple, légumes, pommes de 
terre et fruits en faveur des chômeurs nécessi­
teux.

Les lettres de voilure pour les envois en ques­
tion devront poiter en plus de l'indication du 
contenu, la mention « Don », Ces envois devront 
en outre être adressés aux offices de chômage 
des communes intéressées,

l  snme »  F iw aes M a g n e s
Un enfant de 13 ans est assassiné par un 

inconnu, près de Muriaux
MURIAUX (Franches - Montagnes), 25. —

Mardi matin, à 5 h. 45, dans les environs de Mu- 
riaux, le jeune René Paratte, 13 ans, a reçu d ’un 
inconnu une balle en plein ccem. Cet enfant se 
rendait de son logement dans une grange du 
voisinage afin de fourrager du bé!ail et c’est à 
ce moment qu'il trouva la mort. Les autorités 
judiciaires et la police ont ouvert une enquête. 

*
*  *

Nous obtenons encore les détails suivants sur 
le drame de Muriaux. Quoique l'enquête se pour­
suivi encore, et que l'auteur du meurtre n'ait pas 
été retrouvé, on suppose bien qu'il doit s’agir d’un 
crime. D’abord le jeune René Paratte a été victi­
me d'une balle de revolver et non pas d'une balle 
de fusil. Il ne peut donc être question d'un acci­
dent de chasse. Il est ensuite assez probable que 
cette balle n'était pas destinée à ce jeune garçon, 
l'inconnu qui a tiré doit s'être trompé de person­
ne. Car rien ne laisse prévoir que le jeune Paratte 
puisse a v o i r  été la victime d’une vengeance, Le 
crime, s'il devait se confirmer qu'il s'agit d'un cri­
me, se serait produit à la Ksi ère du bois, au mo­
ment où René Paratte allait clés Eocarts aux Emi- 
bois pour fourrager.

L'enquête est poursuivie par l'autorité judiciai­
re. Ce drame a jeté la population de cette région 
dans la consternation.

Grave accident
WYNAU, 25. — Un accident s’est produit ces 

derniers jours à la nouvelle construction des 
usines électriques de Wynau. A la suite d ’un 
affaissement du terrain, la locomotive d'un con­
voi de wagonnets pour le transport des maté­
riaux a été précipitée en bas d'un fossé de plu­
sieurs mètres de hauteur. Le mécanicien. M. Car- 
mine Troiani, né en 1882, d’origine italienne, et 
•le chauffeur, M. Hans Eggimann, né en 1900, de 
Goldiswil, ont été brièvement brûlés.

Il li [Miërenie in lm aiple è  u
Impressions d'un spectateur impartial 

(De notre envoyé spécial)

Une sérié  d’interpellations
GENEVE, 24. — Ce fut à la séance plénière 

de hier matin, une série d'interpellations à l'oc­
casion de ila discussion du rapport d'Albert Tho­
mas. Si oe rapport n'avait que le mérite de four­
nir cette occasion aux délégués ouvriers d'inter­
peller ainsi le patronat et les gouvernements, ce 
ne serait pas là un mérite à dédaigner. Le pré­
texte est bon de faire entendre de la sor'e les 
véritéts qui s'imposent et à oe titre, la séance 
d'aujourd hud fut des plus intéressantes.

C'est le camarade Yoshiharu Tazawa, délégué 
du Japon, qui ouvre le feu. Rares sont ceux qui 
'le comprennent, car il s'exprime en ©a langue 
maternelle, et le japonais n’est pas très répandu 
en Europe. Mais Yoshiharu Tazawa a une phy­
sionomie très sympathique qui respire la fran­
chise et la loyauté. La traduction de son discours 
nous révèfe que c'est également un homme cou­
rageux qui ne sait pas prendre die mitaines pour 
secouer vertement... son propre gouvernement.

U nous fait entendre clairement q.'e le gouver­
nement japonais veut paraître bien disposé en ce 
qui concerne la ratification des conventions mais 
qu'en réalité les conventions, au Japon, même 
lorsqu'elles sont ratifiées, restent lettre morte. On 
ratifie, mais on n’appliqtse pas. Des femmes, par 
miniers, travaillent encore au fond des mines à 
l’cxtraction du charbon ; elles sont souvent as­
treintes au travail de nuit. Dans tous les corps de 
métier, ouvriers et ouvrières font encore de 10 
à 13 heures de travail par jour. Le gouvernement 
japonais doit dire, par l'intermédiaire des délé- 
g»;és à la Conférence, s’il entend tenir ses promes­
ses en faveur de l’amélioration du sort des tra­
vail eurs nippons.

Je remarque que ce discours a produit sur l'as­
semblée une profonde impression. Nombreux sont 
ceux ici qui ne sont pas habifvés à une si bru­
tale franchise ; la lumière crue les offusque.

Au délégué ouivuie-r du Japon, succède celui 
de l'Inde, le camarade Jcu&ki. Il ee p’Iannt égale­
ment de son gouvernement qui met peu d'em­
pressement à améliorer la situation des travail­
leurs hindous.

Les bienfaits des huit heures
Mais voter un délégué gouvernemental, c'est 

le camarade Eugène Stem, de la Tchécoslovaquie. 
Il déclare, entre autres: «La Tchécoslovaquie, 
dont j’ai exposé l’importance industrielle, seule 
s'est soumise sans réserve aux dispositions gé­
nérales de la convention sur 1a durée du travail, 
comme l'indique le rapport du Directeur. Nous 
nous sommes soumis à cette convention de notre 
•plein gré ; nous avons voulu, par notre accepta­
tion, manifester notre adhésion loyale aux traités 
de paix qui ont donné l'indépendance à tant de 
nations et qui proclament (article 427 du traité 
de Versailles) les principes généraux de politique 
sociale: au point de vue national et international. 
Cet article proclame que l'adoption de la jour­
née de huit heures est un principe d'une impor­
tance particulière et urgente... » Et il ajoute : 
« Noiw avons assumé volontiers dans cette question 
le rôle d'une avant-garde... Je ne peux pas vous 
cacher que nous éprouvons un sentiment de dé­
ception, car les principaux Etats ne nous ont pas 
suivis. Le rôle d'um avant garde ne consiste pas 
à faire cavalier seul, mais à être suivie par les 
autres Etats auxque's l'exemple de l'avant-garde 
a donné la confiance nécessaire à la réalisation 
de cette réforme internationale. Bien que la Tché­
coslovaquie ait ratifié la convention et qu’elle 
applique rigoureusement la journée de 8 heures, 
de nombreux visiteurs étrangers et plusieurs dé­
légués parmi vous, se sont rendu compte de visu, 
que la Tchécoslovaquie prospère et se développe 
trè-s bien au point de vu® économique... Je termi­
ne en déalarant que nouis ne prenons pas au 
trafique notre isolement dans la question de la 
ratification de la convention s>uir la durée du tra­
vail, car, en TchécaVovaquie, nous croyons à la 
vici.oi.ree des idéaux humains et à la victoire de 
la solidarité internationale. »

Discours d ’̂ rag o n a
Le camarade d'Aragon a, secrétaire général de 

la C. G. T. italienne, monte à la tribune. C'est 
une figure très caractéristique ; sa longue barbe 
blanche en impose lui donne un grand1 air de 
gravité sereine. II s’exprime en italien et son ges­
te est si expressif que sans connaître Jia langue 
italienne, on devine ce qu'il dit. En Italie, il n'y 
a pas de loi pour La journée de huit heures, mais 
les organisations ouvrières avaient soi imposer 
les huit heures, même dans l'agriculture. Malheu­
reusement, ce n'est p'Jus le gouvernement qui gou­
verne, car M subit lui-même là dictature blanche 
du fascisme, et les organisations des travailleurs 
de la terre ont été obligées de se dissoudre ; elles 
ont disparu. « Cette disparition, explique d’Ara- 
gona, ne s’est pas effectuée par des moyens pa­
cifiques, maiis seulement par l’emploi de la vio­
lence, le pouvoir diu bâton et du revolver, et non 
le pouvoir du gouvernement. »

L'orateur exprime le désir qu'une commission 
d'enquête soit nommée pour sie rendre compte 
de la situation et voir « si effectivement, en Ita­
lie, sont remplies les conditions stipulées dans 
la partie XIII du traité de paix-tendant à ce que 
les gouvernements garantissent le fonctionnement 
des organisations ouvrières. » Il désirerait égale­
ment « qu’en règle générale, lorsque des con­
ventions comme celles de Washington, de Gênes 
et de Genève ont été signées et ratifiées par les 
Etats il soit créé des organismes chargés de la 
mise à exécution, réelle et effective, de ces con­
ventions. » En effet, ratifier sans appliquer, c’est 
une véritable fumisterie. Et d'Aragona donne cet 

l avertissement opportun :

« Si le B. I. T. veut continuer à jouir de la 
confiance des masses ouvrières, il serait néces­
saire qu'il s'occupe aussi de la suite qui est don­
née effectivement aux conventions conclues et 
ratifiées ; il serait nécessaire qu’il voie ce qu'il 
advient de ces conventions et comment les gou­
vernements tiennent leurs promesses. »

Les gouvernements sur la sellette
Avec le camarade Poulton, délégué ouvrier de 

l'Angleterre, ‘les gouvernements sont encore sui 
la sellette. Poulton ne fait pas d'éloquence, mais 
clair et précis, il pose une série de questions 
avec sans doute le désir de reoevoir des répon­
ses aussi claires et aussi précises. Il demande 
par exemple, quelle est la situation dans la con­
férence des pays qui refusent de payer leurs con­
tributions au B. I. T. Il signale — oe que j’ai déjà 
dit dans l'un de mes articles — que la situation 
faite aux idiélégués ouvriers est inadmissible du 
fait que neuf Etats ne sont représentés que par 
des délégués gouvernementaux. Cette situation 
peut fausser les votes dés conventions. De plus, 
elle ne correspond pas à l'esprit du traité de 
oaix. Quant aux conventions, on compte 51 rati­
fications alors qu'il pourrait y en avoir plus de 
700. Il regrette que son pays n’ait pas ratifié la 
convention sur les 8 heures et il ne lui reconnaît 
aucune excuse valable. Et l’ora'euT termine ain­
si : « Messieurs, c'est au nom des principes so­
lennels de la solidarité humaine que je veux 
m'adresser aux patrons, aux gouvernements et 
aux ouvriers pour leur dire qu'ils ne se conten­
tent pas di'adopter simplement des résolutions 
ou de se livrer à des discussions académiques 
sans résultats, mais qu'ils fasent un erffort sin­
cère pour apporter, avec leur cœur et leur in­
telligence, les bienlfaits dont parle le traité de 
paix et auxquels aspirent les masses ouvrières 
dans tous 'les pays ».

Mme Kjelsberg, inspectrice du travail, délé­
guée du gouvernement norvégien, fait une propo­
sition d'où il ressort que l'on nommerait « dans 
chaque pays, une commission comprenant un dé­
légué gouvernemental, un délégué patronal et un 
délégué ouvrier qui, travaillant sous la direction 
d'un fonctionnaire du ministère du travail, puisse 
suivre les travaux du B. I. T. et l'évolution des 
conditions du travail dans les différents pays ».

Enfin, le camarade Schurch, secrétaire romand 
de l ’Union syndicale suisse, va clore la séance 
par un clair et intéressant ex,posé de la situation 
de la journée de 8 heures en Suisse. C'est un vé­
ritable 'historique de la question. On a jugé en 
Suisse, dans les milieux gouvernementaux et pa­
tronaux, que la crise économique avait pour cau­
se .la journée de 8 heures et l'on voulut suppri­
mer celle-ci. Et ici je cite : « Mais heureusement, 
nous avons obtenu que la question soit soumise 
à une votation populaire et alors que 30,000 si­
gnatures seulement sont nécessaires pour que 
la question vienne devant le peuple, nous avons 
eu le plaisir de constater que, au moment de l'é­
chéance, nous avions réuni — et cela presque en 
trois semaines, alors que nous avions trois mois 
pour le faire — 203,000 signatures, ce qui cons­
titue pour nous un record jamais atteint dans les 
pnnales de la Confédération suisse. Et c’est la 
preuve que le peuple, dans sa grande partie, a 
le sentiment qu'il n'est pas juste d’accabler la 
journée de 8 heures de tous les méfaits, alors 
qti'p.lle est un bienfait pour la classe ouvrière. »

Ce matin, à 10 heures, suite de la discussion 
du rapport du directeur.

Louis DARMONT.

pour le lancement des huil pages
List,es précédentes, fr. 1,320.65 

D’un camarade du Val-de-Ruz 1.—
A. B., Ville 0.50
Employés dü Régional V.-R. : Dans le

« Cheminot », « Vox populis » dénonce 
les vilains procédés de votre directeur 
à votre égard Combien d'entre vous 
sont encore abonnés au canard officiel 
de votre « honorable à 11,500 fr.
Tan », et die son beau-frère l'oncle 
Henri. Protestez en renvoyant le «Neu- 
châtclois » et en vous abonnant à la 
« Sonti », qui soutient tous vos inté­
rêts Relevez donc !a tête, s. v. p. —
Un cnTègue cheminot. 5.—

A. B., Chézard, 0.45 ; A. C., La Coudre,
0.45 ; A. W., Fniboutrg, 0.45 ; L. S., 
Neuchâtel, 0.45 ; P. G., Bienne, 0.45 ;
F. R., Bienne, 0.45 2.70

A. M., Diirrenast, 0.45 ; H. C., Bévî- 
lard, 0.45 ; F. A., Le Locle, 0.45 ; L.
Gm Le T^cle, 0.45 ; P. R.. Le Locle,
1.— ; R. W., Villeret, 0.45 3.25

L. G., Bâle, 0.45 ; F. T., T e Loole, 0.45 ;
E. K., Neuchâtel, 0.45 ; M. R., Son- 
ceboz, 0.45 1.80

Total Fr. 1,334.90

Les changes du jour
(Les chiffres entre / mrenHièses ind iquen t  

les changes  de la veille.)
D e m a n d e  O f f r e

P A R I S   38.75 (39.35 39.20 (39 90.
ALLEMAGNE.  - .1 0  (-.10) - .1 7  - .1 ? )
L O N D R E S . . . .  24.26 < 24.33 i 24.37 (24.45)
I T A L I E   22.10 12245 2255 (2290)
B E L G I Q U E . . .  35.50 '36 50 36.20 (37.20)
V I E N N E  -.0 0 2 5  (-.0025 -.015 (-.015)
P R A G U E   17.30 (1750» 18.— (18.20
H O L L A N D E . .  2R 75  <21325 214.25 215.—)
M A n  1D   8 3 . -  (83 25; 84.25 (84.50
NEW -YORK :

C âb ie  5.43 (5 44i 5.50 '5.52i
C h èq u e  5.42 (5.43) 5.50 (5.52)



2™ Feuille

Les bulles de savon
B y a  tous Tes (foûts dans la politique aussi. 

Nous ne sommes décidément pas arrivés encore 
au jour de l'ennui qui sera celui die l'uniformité. 

Avec MM. die Dardel et Bonhôte-de Chambrier, 
5J en est qui aiment ce qui fleure les parchemins, 
les 'particules, les douairières et les propriétés 
féodales. Ils lisent la Vieille Fille du Faubourg, 
se cramponnent aux formes, aux convenances et 
à k  richesse. Leur spécialité consiste à bien ma­
rier leurs Ëlles e t à  faire des placements à l'é­
tranger.

Avec MM. Cala me, Mositmann, Berthoud, Wü- 
thier et Béguin, il en est qui goûtent particuliè­
rement les charmes des anniversaires, des ban­
quets, des ooups de fourchette. Ce sont l'es hom­
mes rompus aux affaires e t que n'étouffent point 
les scrupules. Ils sont avocats, notaires, tenan­
ciers d’auberge, marchands de calicot et de ma­
caronis. Ils sont gras, iis sont rouges. Ils ont des 
chaînes d'or sur le ventre. Ils parlent haut et 
commandent. Ils fournissent des pîiaaeis. Autrefois, 
ils lisaient leurs pontifes dans le «National* étouf­
fé par une indigestion de sottises. Maintenant, ils 
lisent le « Courrier » et la « Feuille d'Avis ».

Avec M M  le Dr Bolle, le Dr Perrin, le Dr 
Richard et François Rognon, il en est qui trou­
vent d'austère® joies en adorant St-Gaméléon, 
dont le symbole est la bulle de savon aux cha­
toyants reflets. Ils attaquent les radicaux à grands 
coups de gueuJl'e, mais s’empressent quand le ri­
deau est tiré, de leur tendre la main. Ils se pro­
clament progressiste®, mais soutiennent les con­
servateurs. Ils se disent démocrates, mais votent 
la loi Haefoeriim et défendent à 10,000 citoyens 
d'avoir un représentant à l'Etat. Ils approuvent 'les 
syndicats, mais M. Renaud explique à M. Schul- 
thess .que c'est 'la cause du chômage. Ils aiment 
particulièrement les jaunes et affectent die n'écri­
re que des énormités. Ils sont persuadés que le 
socialisme est la quatrième bébé apocalyptique 
et proclament que le peuple suisse tout entier doit 
être uni dans leur programme. Ils ont une ma­
rotte innocente qu'i's ont empruntée à un monar­
chiste-catholique de Franœ  et que l'abbé Savoy 
leur révéla : l'association professionnelle. Ils en­
verront un député aux Chambres qui se syndi­
quera avec MM. Hoppeler et Bopp, car il y a 
environ quatre mille N'eu châ tel ois qui trouvent 
un_ goût étrange à cette politique cinématogra­
phique. C'est aux Montaignes surtout qu’ils trou­
vent leur clientèle, chez ceux qui, voyant les 
ouvriers ne plus mordre au fromage de la trappe 
radicale ou libérale, ont mis à la trappe le même 
fromage, mais une autre étiquette. Ce 6ont des 
fabricants pour qui travaillent les ouvriers ; des 
négociants qui vendent aux ouvriers; des.com ­
mis, des contremaîtres, des visiteurs, qui se 
croient plus que des ouvriers ; ce sont les pay­
sans que M. Louis Brunner, dont l’âme fut déçue 
au temps de ta grandeur radicale, amène sous 
son drapeau. M. François Rognon, lui, amène les 
fidèles de Rome.

Avec cette troupe co n s tan te , il n’y a pas 
de programme, il n’y a que de la fantaisie. On 
crée l'Union Helvétique, qui sera au-dessus des 
partis. Puis on en fait un parti. On fonde un 
journal avec un rédacteur épatant. Puis on ren­
voie le rédacteur, on lâche l’imprimeur et on '  
change le titre du journal. On crée un office 
social merveilleux et on lâche cet office. On de­
vait renouveler l'esprit démocratique et, quand 
l’heure vient de le défendre, l'aveuglement de 
la haine les pousse à le mépriser, comme ils le
firent Ile 24 septembre.

Leuir habileté consiste à 'lancer des bulles de 
savon et, tandis que les têtes se lèvent pour 
suivre la marche des sphères irisées, à pousser 
un ou deux de leurs hommes en avant. Les li­
béraux et les radicaux mettant une sorte de co­
quetterie à favoriser ce jeu de leurs comparses, 
ceux-ci n'éprouvent pas trop de peine à réussir.

Ils furent l'Union Helvcticure. Ils furent Ordre 
et Liberté. Ils sont P. P. N. Us seront demain 
néo-démocrates et après -demain néo-capitalistes. 
Ils sont contait la guerre et pouir l’armée, Ce sont :
Les Animaux malades de la peste !

Il y a trois ans, ils placardèrent cette comi­
que profession de foi : « La démocratie nouvelle 
s’organise par les soins de l’Union Helvétique. » 
Trois ans plus tard, M. le Dr Bmlle écrit que 
« oette juvénilité naïve et pas mal insolente est 
bien amusante ».

Mais oui. c’est vrai, pour des gens qui pour­
suivent une politique de bulles de savon, mais 
pour des hommes, dame, c’est plutôt pas rigolo 
que ces insolences, si l ’on songe surtout qu’iis 
vont les renouveler.

E.-Paul GRABER.
---------------------------------------------- ■ «  «  « M » --------------------------------------------------------------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Avertissement

BERNE, 24. — Communiqué du département 
fédéral de l’économie publique. — On a constaté 
à nouveau que des personnes domiciliées en Suis­
se, se rendant en Allemagne ou en Autriche, 
achetaient dans ces pays, pour leur usage privé, 
des marchandises soumises aux restrictions.

Bien que ces produits arrivent la plupart du 
temps jusqu’à la frontière, une autorisation d’im­
portation ne peut être délivrée et, comme par le 
passé, les requérants supporteront eux-mêmes 
les conséquences résultant du refus qui leur sera 
notifié par le service de l ’importation et de l ’ex­
portation.

La vie tragique des travailleurs 
WALLENSTADT, 24. — L’ouvrier Joseph 

Hug, de Mois, père de 4 enfants, a été victime 
d'un accident à la fabrique de ciment d’Unterter- 
zen. Par suite de la rupture du câble d'une ligne 
aérienne, un wagonnet dans sa ohute lui écrasa 
la tête.

La
Le match de football Suisse-Hollande

BERNE, 24. — Dimanche 19 novembre sera 
disputé sur la place de sports du F.-C. Young- 
Boys, au Spitalacker, à Berne, le troisième match 
international de football, entre la Suisse et la 
Hollande. On prévoit l ’arrivée de Hollande d'un 
train spécial qui amènera en Suisse, outre lés 
joueurs et les officiels, environ 250 personnes. 
Les pourparlers sont aussi engagés avec la direc­
tion des C. F. F. en vue de la mise en marche 
de trains spéciaux de la Suisse orientale et occi­
dentale. . ’ :

Un incendie 
SOLEURE, 24. — Mardi matin, de bonne heu­

re, la grande ferme de M. Arthur Kilchenmann, 
à Tscheppaeh (iBuicheggberg) a été incendiée. La 
grange fut complètement détruite. Les récoltes 
de fourrage, ainsi qu'une grande partie du maté­
riel sont restés dans les flammes. Tout le bétail 
a pu être sauvé à  l'exception de quatre porcs. On 
croit que cet incendie est dû à  un court-circuit.
  —  ♦  —  ----------------------

J U R A  B E R N O I S
PORRENTRUY. — Réponse au « Pays ». —

« Le Pays » n’a pas lia discussion électorale dans 
la note gaie. Dans le communiqué de jeudi passé, 
concernant la conférence Graber, au lieu d'uni 
compte rendu objectif, ce sont des grossièretés à 
l'adresse de Paul Graber e t du soussigné. Il eût 
été plus logique de venir discuter courtoisement 
que de lancer dans votre journal des inexactitu­
des, mais comme c'est dans les habitudies de la 
rédaction du « Pays », il ne faut pas s'en forma­
liser.

Je  voudrais, pour l’édification du public, que la 
rédaction du « Pays » nous dise pourquoi, en 1914, 
nous étions de bons citoyens, alors que nous fai­
sions campagne commune pour la proportionnelle 
et en 1917, où, grâce aux socialistes, M. le Dr 
Jobin entra au Conseil1 national

Notre programme est le même, vous le savez. 
Allions, honnête « Pays », ne faites pas tant le dé­
goûté, M. le Dr Jobin a reconnu l'a parfaite 
loyauté des électeurs et des candidats socialistes. 
Alors, vous n'y êtes plus, îa colère vous rend 
injustes et ingrats. Fi ! les méchants boudeurs.

Ad. Albietz.
DELBM'ONT. — Assemblée communale. — 

Une assemblée communale aura lieu jeudi 26 oc­
tobre, à 20 heures, à la Halle de gymnastique, 
pour : décider l’exécution des travaux de canali­
sation d'égouts de la rue de Chêtre, adopter les 
plans et devis, voter les crédits nécessaires à cet 
effet et donner pleins pouvoirs au Conseil pour 
l'ex)éoution statuer sur les demandes d'ad.mis- 
sion-à , l'indigénat communal formulées par MMr-, 
Charles Kü'hnlé, négociant, et Ali Henner, chauf­
feur.

De suite après l'assemblée, aura lieu à l'Hô­
tel du Bœuf une importante réunion du parti so­
cialiste à lamielle tous les membres sont instam­
ment priés d'assister.

TRAMJEI.AN. — Conférence. — Nous attirons 
l'attention des électeurs sur la conférence con­
tradictoire de mercredi 25 courant à 8 heures 
du soir, au Cinéma. Comme il a déjà été annoncé, 
le parti progressiste sera représenté, de sç»rte que 
chaque parti aura l'occasion dé rendre compte 
du travail effectué durant la législature écoulée 
et de présenter son programme.

Pour le parti socialiste, l’orateur sera Ach, 
Grospierre, conseiller national.

— Les membres du parti socialisée sont con­
voqués en assemblée générale jeudi 26 courant, 
à 8 heures, au Cercle ouvrier.

SQN'OEBOZ-SOMREVAL. — Conférence Ed­
mond Ernst. — Le parti socialiste organise pour 
ce soir, à 20 heures au collège, une grande con­
férence pufalinue et contradictoire. Orateur, Ed­
mond Ernst, d^pu.t'é, lequel nous parlera de la 
iDoli'ioue fédérale de ces dernières années et de 
la situation présente des ouvriers.

Toute la population y est cordialement invitée.
ST-TMTFÎR. — Conférence. — Nous rappelons 

au pubMc la conférence de Mlle Emilie Gourd, 
S'ir : La Mission sociale de la Femme, ce 6oir, à 
8 heures, au Cinéma de la Paix.
---------------------------------■■■— i «  ------------------------------------------

CANTON DFJVEUCHATEI
PESFUX. — Conférence Paul Graber. — Le 

redoutable ennemi des injus ticeg capitalistes 
était dans nos muns lundi soir, et ce n'est certes 
pas les bourgeois de notre localité qui l'y avaient 
convié, car ces messieurs craignent trop que la 
parole persuasive du tribun socialiste ne *fasse 
d’importants ravages dans leurs chères habitudes 
de vivre dans la plus grande aisance aux- dépens 
des travailleurs. Ils le craignent parce qu'ils sa­
vent que Paul Graber n'hésite pas à dénoncer 
au peuple souverain l'attitude des députés bour­
geois lorsqu'ils sont à Berne et l'attitude de ces 
mêmes députés lorsqu'ils se trouvent devant 
leurs électeurs.
.  A 20 heures, la grandie salle du restaurant de 
rHôtel- du Vignoble était garnie d'un auditoire 
masculin attentif aux paroles que prononçait le 
conférencier sur la politique fédérale. Paul Gra­
ber ne dénigre pas ses adversaires et il fait com­
prendre que ces derniers ne peuvent pas atta­
quer le capitalisme, du moment que leurs intérêts 
personnels seraient compromis. Ils ne font donc 
que défendre leurs intérêts et si ces intérêts ne 
se trouvent pas être en rapport avec ceux d'une 
grande partie de leurs électeurs, c'est à ceis der­
niers à réagir en n'envoyant pas à Berne des 
hommes agissant contrairement à leurs aspira­
tions. Paul Graber expose la situation financière 
de la Confédération et it indique les remèdes 
proposés par la fraction socialiste, remèdes Qui

sont repoussés par la majorité bourgeoise parce 
qu'ils atteignent principalement ceux qui possè­
dent de grosses fortunes. Il développe aussi les 
conséquences du protectionnisme et donne un 
rendu compte sur la lenteur ! ! ! avec laquelle 
est traitée la question des réformes sociales à 
Berne, principalement en ce qui concerne l'assu- 
rance-vieillesse. Je ne veux pas résumer l'expo­
sé de notre camarade Paul Graber, mais j'invite 
tous les électeurs à lire attentivement le® bro­
chures délivrées par le parti socialiste et à les 
méditer.

Et maintenant à l'œuvre, camarades. Faites 
triompher les idées .du progrès et de la démo­
cratie. Répandez abondamment les manifestes 
socialistes et n oubliez pas que, samedi et diman­
che, il s'agit de l’élection de la plus importante 
des autorités, de "celle qui fait les lois et dirige 
la situation économique de la Suisse,

Grain de sel.
LES BRENETS. — Conférence. — La confé­

rence donnée hier soir, par Hermann Guinand 
et Emile Giroud. remplaçant Marc Inâbni.t, emoê- 
ché, a obtenu un vrai succès. Tout permet de 
supputer de bons résultats.

NEUCHATEL
« T  GRANDE ASSEMBLEE POPULAIRE. — 

A l’occasion du renouvellement du Conseil na­
tional, le parti socialiste de Neuchâtel-Serrières 
organise une grande conférence publique et con­
tradictoire. Eile aura lieu vendredi soir, 27 oc­
tobre, à 20 heures et quart. Le cortège se for­
mera à 19 heures trois quarts, an Monument. 
Nous aurons le plaisir d’entendre noy camarades 
Charles Naine, conseiller national, et Abel Vau- 
cher, rédacteur de la « Sentinelle ». Nul doute que 
l’importance de l'événement qu'est, dans notre vie 
politique, l’élection du Conseil national, et aussi 
la personnalité des conférenciers, n’attirent l’au­
ditoire des grands jours.

Camarades, nos adversaires font une active 
propagande, ne ménageons pas nos efforts pour 
amener des auditeurs à la conférence et des élec­
teurs au scrutin.

Tous au travail, camarades.

L.E LOCLE
Conférence de vendredi, — Le parti socialiste 

organise une conférence publique et contradic­
toire, pour vendredi, à 20 heures, au Temple 
français. Fritz Eymann, Samuel1 Jeanneret et Ed. 
Spilimann répondront à nos adversaires et feront 
ressortir les conséquences de la politique fédé­
rale. Julien Tissot présidera.

La Sociale et le choeur mixte L’Amitié prête­
ront leur précieux concours.

Avis aux électeurs. — Les électeurs qui1 au­
raient perdu leur carte civique peuvent en com­
mander une nouvelle au Bureau de la « Senti­
nelle », jusqu'à vendredi, à 5 heures, au pdus 
tard1.

Théâtrale ouvrière, — Rappelons quie c'est le 
29 courant que la Théâtrae ouvrière joue la pièce 
intitulée « La Robe Rouge », de Brieux, en soirée 
et matinée, au Casin'o-Théâtre. Assistez en masse 
pour encourager par votre présence cette vaillante 
cohorte de jeunes acteurs qui ne cessent d’être 
à la brèche et qui ne recuilent devant aucun sa­
crifice pour offrir à la classe laborieuse un des 
plus beaux spectacles de famille.

Hâtez-vous de prendre vos billets, car il reste 
encore quelques bonnes places.

AppeL — Des bonnes volontés, pour ce soir, 
au Cercle. Journal.

La conférence d’hier. — Elle obtint un beau 
succès. En l’absence de notre camarade Spin- 
ner, retenu par la maladie, Paul Graber a entre­
tenu un nombreux auditoire sur la politique fédé­
rale. Cet exposé conquit chacun. Ce fut, pendant 
1 heure et demie, uni 6évère réquisitoire contre 
la politique doublement faussie de notre parle­
ment fédéral.

Les pro dm étions de La Sociale et de L’Espé­
rance ouvrière contribuèrent aussi a la réussite 
de la conférence. Victor.

La Nouve”* Terre, — Tel est le titre d’une 
conférence publique et gratuite qui sera donnée 
jeudi soir, au Casino du Locle, après avoir eu 
un grand retentissement ailleurs, en particulier 
à Neuohâtel, mardi soir. Un public nombreux 
voudra se rendre compte de l'importance du sujet 
que traitera le conférencier sur le® différents 
chapitres dont tes sous-titres et les détails sont 
publiés aux annonces. (Comm.)

Elections au Conseil national
des 28 et 29 octobre 1922

Les conférences de ce soir
Geneveys-sur-Coffrane, — Orateurs : Jean Ue- 

bersax et Robert Gafner.
Valangin. — Orateurs : Jean Wenger et Pierre 

Aragno.
Môtiers-Boveresse. — Orateur : Marcel Itten. 
Couvet, — Grande salle du Collège. Orateurs : 

Paul Graber et Abel Vaucher.
Les Verrières. — Hôtel Terminus. Orateur : Ph.-

H. Berger.
La Sagne. — Orateur : Ed. Stauffer, professeur. 
Les Eplatures. — Collège du Crêt dlu Locle. Ora­

teurs : Ed. Spillmanij et Fritz Eymann,

Les conférences de demain, jeudi
Fontainemelon. — Halle de gymnastique. Ora­

teurs : Fritz Eymann e t Henri Perret.
Fleurier. — Grande salle de la Maison du Peuple. 

Orateurs : Ph.-H. Berger et AbeJ Vaucher.
Colombier. — Orateurs : Paul Graber et Sam. 

Jeanneret.
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LA CHAUX-DE-FONDS
L'assemblée du parti

L'assemblée générale du parti socialiste, réu­
nie hier soir au  Cercle, a entendu un bref exposé 
de Samuel Jeanneret à propos du drapeau rouge 
(les électeurs socialistes voteront non) et une 
suggestive relation «de la politique fédérale par 
notre camarade Fritz Eymann. Celui-ci a tout 
d’abord marqué la curieuse attitude de la presse 
bourgeoise qiui s'abstient soigneusement de re­
later l’activité des partis du bloc capitaliste pen­
dant ces trois dernières années, pour ne parler 
que du prélèvement sur la fortune eri effrayant 
le peuple au moyen des mensonges les plus vul­
gaires.

Fritz Eymann passe en revue cette politique 
des partis bourgeois. Elle a été caractérisée par 
une réaction sans scrupules. Notre ami examine 
les actes de M. Musy, dans le domaine des 
finances, de M. Schulthess, dans le domaine du 
chômage, de M. Scheurer, dans celui de l'armée 
et, pour couronner, celui de M. Haeberlin. Toutes 
leurs activités convergent vers le même point : 
diminuer, écraser la classe ouvrière et le peu­
ple. Que celui-ci se laisse prendre au loup-garou 
du prélèvement sur la fortune, et il verra ce 
que sa crédulité lui coûtera au cours des pro­
chaines années.

Une discussion suit, dans laquelle plusieurs 
camarades rappellent les mensonges de 'la pres­
se bourgeoise lors du vote pour l'entrée dans 
la ligue des nations. A ce moment aussi on avait 
effrayé le peuple, en lui disant sur tous les tons 
que le chômage augmenterait s’il ne votait pas 
le mot d'ordre des gros capitalistes, que la ruine 
du pays s'ensuivrait. Les faits ont démontré la 
grossièreté de cet attrape-mouches mensonger.

On assiste aujourd’hui à la même manoeuvre 
d'intimidation grossière, où les faussetés habi­
les mêlées aux .plus grossiers trompe-l'œil, for­
ment le fond de la campagne menée par la presse 
in/féodée aux 24,000 gros richards qui tremblent 
aujourd’hui pour le superflu minime qu’ils de­
vraient remettre à la Confédération, dans le buf 
de créer l ’assurance-vieillesse.

Com m uniqués
Au Barcelone

On ne dit que grand bien du réputé orchestre 
tzigane du Barcelona, qui sait charmer par son 
entrain, ses productions artistiques. Ce soir, mer­
credi, grande soirée dans laquelle le jeune hon­
grois se produira en solo ainsi que M. Buy Ka en 
plusieurs soli de grande fantaisie.

Conseils aai Octienrs
Le scrutin sera ouvert :
A Neuchâtel, à La Chaux-de-Fonds et an Lo­

cle, le samedi : dé 12 h. à 20 h. ; — le dimanche, 
de 8 h. à 15 h.

Dans les autres localités, le samedi : de 17 h. 
à 20 h. ; — le dimanche, de 8 h. à 15 h.

WBT ATTENTION ! LE SCRUTIN SE FERME 
PARTOUT, DIMANCHE, A 15 HEURES.

S * -  A LA CHAUX-DE-FONDS, on vote & la 
HALLE DE GYMNASTIQUE DU COLLEGE IN­
DUSTRIEL.

Qui a le droit de vote ?
Pour l'élection du Conseil national, TOUS LES 

ELECTEURS SUISSES ont le droit de vote. Les 
arriérés dans le paiement des impôts ne sont pas 
privés du droit de vote.

A La Chaux-de-Fonds, deux bureaux de vote 
seront installés : un pour l’élection du Conseil 
national, l’autre pour la votation du drapeau 
rouge. De sorte que les électeurs qui ne peuvent 
pas faire usage de leur droit de vote pour la vo­
tation communale, POURRONT PARTICIPER A 
L'ELECTION DU CONSEIL NATIONAL.

Comment voter ?
Pour l'élection au Conseil national, introduire 

la liste bleue socialiste No 1 dans l'enveloppe du 
Conseil national.

Ne pas panacher, car en biffant le nom d'un 
des candidats socialistes pour le remplacer par 
celui d'un bourgeois, vous accordez une chance 
à l'adversaire.

N'ajoutez pas non plus des noms de candidats 
bourgeois sur votre liste, même en ne biffant pas 
ceux de candidats socialistes, car c'est encore 
autant de suffrages que vous accordez à l'adver­
saire, les suffrages non exprimés nominativement 
étant attribués aux socialistes si vous déposez 
la liste bleue No 1 dans l'urne.

Pour l'élection du Conseil national, le cumul 
est autorisé. C'est-à-dire que tout citoyen peut 
inscrire sur sa liste deux fois le nom d'un candi­
dat. Cependant, une liste, pour être valable, ne 
peut pas porter plus de sept noms, même en 
comptant les noms cumulés, chaque électeur 
ayant droit à sept suffrages.

Pour , la votation du drapeau rouge : Tout élec­
teur qui rejette l’initiative des partis bourgeois 
empêcher d’arborer le drapeau rouge, doit voter.

par Non m
Son bulletin de vote doit être déposé 'dans 

l'urne spéciale pour la votation communale.
Et maintenant, TOUS AUX URNES !

Une entente cordiale i Des amandes et du miel d u s 
dn chocolat au lait (Toblerone), 70 et. OFUOB 73)1
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B ois pour

Stores intérieurs
M .&  G. N U S S L É
Sncc. de Guillaume Nussléj

La thnux-dr-Fnnds ■

EN SUISSE
le grand flacon rond du seul vé­
ritable ,,A lcool de M enthe  
A m érica in e» , tel qu’il exis­
te depuis plus de 47 ans, ne se 
vend que fr. 2 .5 0  et le petit 
flacon rond, fr. 1.75 . 7400

+  DAMES
trouveront les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export, Rhône 
6303, Genève. 5547

J'aciîe Meubles, literie, 
lingerie. — O ntll» 
«rhorlnyerle et 

fournitures. Pendules, Enca­
drem ents, gravures, livres, anti­
quités, etc. — Mnison BI.UM. 
rue du Parc 17, téléphone 15.18, 
La Chaux-de-Fonds. 7489

Ce que dit 
une cliente

lime L Sch.

PlBimipaliie de SainMmicr

M i  populaire flu M o t t e  ïïl
Les électeurs de la circonscription politique de Salnt-Im ler 

sont convoqués sur sa m ed i le  88  octob re , de 8 à 10 heu­
res du soir, et d im a n ch e  le  29  o c to b re  1 9 2 2 , de 10 heu­
res du matin à 2 heures après-m idi précises, au local des vota­
tions populaires, au C ollège p r im a ire , afin de procéder aux 
élections suivantes :

1. Elections en renouvellement général du Conseil na­
tional (34 candidats).

X. Election des S délégués an synode scolaire cantonal.
Le Conseil municipal a désigné comme suit le Bureau électo­

ral : Président : M. Henri Geneux, no taire; Membres: MM. Her- 
mann Krôpfli, v isiteur; Jules Schlæfli, employé postal; Adolphe 
Bringolf, em ployé; Otto W ilhelm, rem onteur; Léon Robert, aclie- 
veur d ’échappem ents; Georges Tschumi, m etteur en boîtes; John 
W eber. fonde de pouvoirs ; Paul Arnould flls, industriel ; Adolphe 
Stâmpfli, empioye postal; Robert Linder, com ptable; Louis Jacot, 
chef d’atelier ; Adolphe Oswald. em ployé; Paul Carnal, te rm i­
n eu r; Marcel Hofmann, instituteur.

Bureau électoral de La Chaux-d’Abel : Président : M. Jean 
Bühler; Membres : MM. Adolphe Bürki et Albert Isler, tous cul­
tivateurs.

Ce dernier bureau fonctionnera seulement de 10 heures du 
m atin à 1 heure après-midi.

En cas de ballottage au Synode scolaire cantonal un second 
tou r de scrutin  aura lieu le 12 novembre 1922.

Le registre des votants est déposé au Secrétariat municipal à 
la disposition des citoyens qui voudraient le consulter jusqu 'au 
jeudi 19 octobre. Les ayants droit au vote qui, jusqu 'à  jeudi, ne 
seraient pas encore en possession de leur carte de vote (carte 
verte) peuvent la réclamer personnellement ou par écrit au Secré­
taria t municipal jusqu’au samedi 22 octobre 1922 à midi.

Nous rappelons que pour les votations et élections fédérales 
et communales le vote par procuration n'est pas admis.

Au nom du Conseil municipal > 
7866 Le Président, Et. CHAPPU1S.

Ustensiles
Aluminium

H . G. N U S S L É
Suce, de Guillaume Nusslég 

La Cliaux-de-Fondn

de Banques suisses
Anciennement H. RIECKEL & C*

Bue Léopold-Rohert 1 8 
LA CHAUX-DE-FONDS

Capital et Réserves : Fr. 86,000,000.— 

Toutes opérations de banque
aux meilleures conditions

Achat et vente de TITRES
aux Bourses suisses et étrangères

Cliqiulea 
CARNETS de DÉPÔT

intérêts au jour, à

4  y
/ °  3763

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

miss R O V E L
PAR

V i c t o r  G H E R B U L I E Z

(Suite)

— Tout coufiSéérë, fui répondit Raymond en re­
prenant son sérieux, je me ferais urne conscience 
de vous en priver. Dans un cas pareil au vôtre, 
cette moricaude a su consoler M. de Roisgenêt, de 
qui la sage philosophie me paraît digne d etre 
proposée en exemple. Au demeurant, si vous 
craigne* que vo6 amis de Florence ne s'égaient 
comme moi à vos dépens, rassurez-vous, prince, 
vous pouvez compter sur mon absolue discré­
tion.

Et â ces mots, avant que Sylvie se fût mis en 
mesure de l’en empêcher, ii gagna la porte, l'ou­
vrit précipitamment, s'élança dans l'escalier, le 
descendit à toutes jambes. Il prit un fiacre sur 
le qtai et s'achemina vera l'Ermitage en recom­
mandant au cocher de brûler le pavé

Après avoir vidé les arçons, eon âme s'était 
remise en selle ; il était heureux, gaillard, sûr de 
son fait B semonçaît son imagination, lui repro­
chait sa ridicule erreur, «es effarements et sa dé­
mence; eBe se confondait en excuses.

Quand l’esprit est monté à oe ton, fl trouve 
des explications à tout, même à un lit qui n’est 
pas défait, même à uo volet qu'on avait fermé 
et iprf «est rouvert cfl ne salst comment Raymond

tenait pour avéré', pour constant, que 3a pre­
mière personne q-u'il allait rencontrer à l'Ermi­
tage serait Meg, qu'elle s'était donné le plaisir 
de l'alarmer, qu'elle avait voulu mettre sa con­
fiance à l'épreuve.

Il se promettait de lui laisser ignorer les affres 
qu'il venait d'éprouver et de l'aborder avec uniront 
serein ; il se flattait d'y réussir, car il était fier 
de l'empire qu'il avait su prendre sur lui-même. 
H sortait de l’Hôtel des Bergues non seulement 
sans avoir trahi ses angoisses, ni laissé échap­
per une parole qui pût compromettre sa pupille.

La satisfaction que lui inspirait sa conduite se 
joignant à la certitude que miss Rovel n’aimait 
pas le prince Natti, il était disposé à se récon­
cilier avec l'univers, à confesser qu’il y avait 
un malentendu au fond de 6a longue dispute avec 
lia vie.

Il n'était plus qu'à dix minutes de l’Ermitage 
quand il vit accourir à lui un exprès qu'on venait 
de détacher à sa recherche. Il tenait deux lettres 
à la main ; Raymond1 s’en saisit, il lui prit une 
sueur froide en lisant la première. Elle était de 
sa sœur, et l'écriture en était tremblée.

Mlle Ferray lui mandait dans un style un peu 
décousu que miss Rovel ne s'était pas encore 
retrouvée, qu'on avait lieu de croire qu’elle avait 
exécuté son évasion dans les premières heures 
de la nuit, qu'elle était probablement sortie par 
l'une des fenêtres du salon, qu'elle avait pris son 
chemin à travers le verger.

On venait de découvrir, dans le bois, une voi­
lette accrochée à des broussailles et sur le ruis­
seau une planche qui avait dû servir de pont à 
la fugitive. Un fermier du voisinage affirmait que, 
revenant de la ville entre onze heures et minuit, il 
avait aperçu un jeune homme et deux chevaux 
embusqués près dTun bouquet d'arbres. Après

avoîr communiqué à son frère ces fâoheusies nou­
velles, Mlle Ferray l'exhortait à ne point s'alar­
mer.

o Nous faisons un mauvais rêve, fui écrivait- 
elle, mais on n’est jamais resté au milieu d'un 
rêve. »

Elle avait rouvert sa lettre pour ajouter en 
apostille qu’un commissionnaire venait d'appor­
ter un pli, qu'elle s'était permis de l'ouvrir et se 
hâtait de le lui envoyer, qu’il y trouverait le mot 
de l’énigme, et qu'elle le conjurait de ne pren­
dre aucune résolution avant d'en avoir conféré 
avec elle.

Le billet renfermé dans ce pÜ était ainsi 
conçu :

« Monsieur, Iss apparences sont contre moi ; 
mais après ce qui s’était passé entre nous, ce 
que j'ai fait, j'avais le droit de Je faine. Ma cons­
cience est tranquille, car mes intentions sont ir­
réprochables. Aussi ne puis-je prendre mon parti 
d'avoir l’air de fuir devant vous. Je suis à Tho- 
non ; je m'y arrêterai vingt-quatre heures, et s'il 
vous plaisait de venir m'y rejoindre, je m’empres- ‘ 
serais de vous donner toutes les explications que 
vous pouvez désirer. Votre obéissant serviteur.

Gordon. »
Cette lettre et cette signafure firent sur Ray­

mond l'effet que produit le rouge sur le taureau. Il 
demeura stupide d'étonnement et de fureur, cloué 
sur place, un brouillard sur îes yeux, se deman­
dant où il était, de quoi il s’agissait, ce qu'il fai­
sait au milieu d’une grande route, pourquoi il 
tenait un papier à la main. Il retrouva enfin le fil 
de 6es idées ; il lui parut prouvé qu'il était Ray­
mond Ferray, que sa pupille s'était enfuie et qu'il 
perdait un temps précieux, attendu qu'il avait une 
affaire pressante à régler, qui était de rejoindre

à Thonon M. Gordon et de lui expliquer poliment 
qu'il désirait ee couper la gorge avec lui.

Il s'aperçut aussi qu'il y avait à deux pas de 
là une voiture immobile, laquelle était attelée 
de deux chevaux, et un cocher qui l'observait a t­
tentivement, ne sachant à qui il en avait.

L'interpellant d'un ton brusque, il lui fit pren­
dre l'engagement de ne point ménager ses bêtes 
et de le conduire en trois heures à Thonon- Il or­
donna ensuite à l'exprès de retourner auprès de 
sa sœur, de l'avertir qu'il ne rentrerait à l'Er­
mitage que dans la soirée.

Gela dit, il venait de remonte* dans son fia­
cre ; le cocher brandissait déjà son fouet, quand 
une autre voiture arriva de Genève, brûlant le 
pavé. Elle s’arrêta subitement, et Raymond se 
trouva en présence de lady Rovel et du marquis 
de Boisgenét.

Leur brouille n’avait pas duré. Après s'être 
retiré fièrement dans sa tente, M. de Boisgenêt 
avait regretté son coup de tête. Ses ressentiments 
s’étant apaisés, l’appétit lui était revenu. Il était 
aussi alléché de Meg que pouvait l'être Mirette 
du plus croquant des massepains ; il pensait à 
elle comme à une friandise délicieuse, et son 
amour-propre piqué au vif avait juré qu'il s'en 
passerait la fantaisie.

Aussi bien estimait-il que miss Rovel était non 
seulement un morceau de roi, mais une superbe 
affaire. Il croyait lire dans les étoiles que les 
destins avaient voué ladty Rovel à une fin pré­
maturée, qu'ils ne lui donneraient pas le temps 
d'écorner sa fortune, qu'elle serait ravie à la ten­
dresse de son gendre par une catastrophe pro­
chaine, soit qu'elle se laissât choir au fond de 
quelque glacier ou qu'elle succombât à l'un de ces 
innombrables accidents qui accompagnent la re ­
cherche de l'homme idéal. (A  suivre).


